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12abonnement.à l'Eckspou-r toutes
lîs rsomiies rit faâsant pas partie de
*PUidzi, St-dseph 'est de Se cen-
'tinspar ýatinée 'p"rbIe rigoureuse-

iiMf l'àvà c "êsèt-à-diié -dans le
;éà,ûisau mois qui suit la date du
oidne-inent - de -I âboninenient.

'Tàutl' abônnement non ainsi payé
.- aààtce sera réclamé au -prix de 75

cta. Il ne Sema jamais fait d'texcep-
tion à cette règle et l'on n'accepte
pas de timbres en paiement
ý Le journal eàt.fourni gratis à tous

les membres -dêl'Union St-Joseph de
St-Hyacïntlér' en conisIdération du
Jnontânt î payer 1j>ir diàcun d'eux:

N'ouscomtonu> sur le dévoîuemîent
de-fous *nos confrères aux intérêts
d-érUnùion St-joseph pour soliliciter
-des abiânnements:auprès des person-
nes qui i'en font pas encore partie.

C's à un moyen de propagande cen
zn~etemps que une source de re-

IYêi=Luspour la Société.

Ue ton grandeur. les paroles ai-
gres, une duire et inflexible sévérité
révoltent aigrissent !et attirent la
Laine: niai.% aussi, trop de douceur
aut=riSc le mual et fait mépriser.

.Soyez doux, mais soyez ferm.e,
qrMd il le faut et que vous le

e-vex Cest être vicieux~ que dene
réprimer le vice quand il le fau..

et que Vou s le devez -c'est se ren-e complice du mal que de ne pas5
rtprere fermement ou l'arrêter

don ena, le droit et le pou-

C'et là ce qui rend si aiminelle
nia3heurusc et pitoyable faiblesse

-cexpaents qui, clans la. folle ten-
esSeqiIs ontpcur leurs enfants,
'ÙIÙLent détournent la vue pour

De Pas apcevoir les fautes les plus,
des, àe rcerent mêmre et dîspa-

-t pour avoir un prétexte de
nien voir et de me rien dire. Si

~ti,ois ils se croient obligés de
)es reprendre de leuzs désordres trop
V-rtaids vu trop publÏcs c'est avec,
Une faiblesse qui nie remédie à rien,

qui augmente même le mal et rend tivateur, ore«nir colon de l'endroit, J-Ainsi vous ne songez pas à»émi-
les enfants plui effrontément liber- était mon cocher. Je l'interrogeai grer ?
tins5 ou vicieux. -Comment vont les affatfres ïii! -Non monsieur. le vis trop Jbien

Parents mous et aveugles!1 Votre -Très bieni. Depuis que nous Ici à présent.
tendresse cruelle leur erzt bien plus avons une fromagerie, l~a a changé Le sourirc- de satisfaction de.ypw
funeste que si vous -vous armiez.lbrs- beaucoup. homme, en m'énumn4rant ainsi ses
qu'il est nécessaire, d'une justé séizé- - Cultivez-vous beaucoup de moyens de fortune, faisait du bien
rit-£. quand les réprimandes fie grain ? au coeur. Et je me diemandais si
produisent*rien, quand vous voyez -Oh 1 non.. Tenez, monsieur, je cela pouvait durer, quand je sorpgeaz
des fautes qérfýuscs réitérées, faites vais vous dire où j'en suis. J'ai seize que le Canza entier ne fournit pas
parler le devoir, faites-le parler en- vaches, je porte leur lait à la froma- encore un pour cen~t du beurre çt du
maître et en vengeur. genie, et nia femme n'a plus le trou- fromage que l'Ahngl.terre- achètcdes

En corrigeant vos enfants, ils ne hie de la. laiterie. L'an dernier, cela autres pays, et q;iç les e~oduits ca-
vous cn aimeront pas moins et ils m'a rapporté $260 en bel a!gen't. nadiens y sont très recherchés.
vousq. en rcsýècteront davantage. Cette année, nous allons avoir un ___________

Leuri larrmês'eïsuy&s, Ils vous ien- silo, et nous espèrons doubler cette
dront justicèe',von icr'merckiioi peut- somme, car nous aurons du lait tout Unes oci4ti de 5Surs M1u {a
être et, sûrement, vous loueront un - h1Ver. .i

- -- *-~~Waurlè2.vous1sas pu vendire du- ZuteMior ýM ùme o
-Ce n'est pas qu7il faille eniployer 'grain pour autant si %Fous n'aviez pas (Frarwe)

sans ceste les réprimandes et les cor-. eu autant de vaches !
rections. On nie cibit. au cont:raire, -Oh! n on :bien tuju de ça. Cii.
reprendre et punir que le plus rare -Mais en vendant votre beurre Le 14 novembre 1834, de nou-
ment possible :ce qui est trop f;& vous-mêème, vos légumes!1 veaux statuts cortenant et étendant
quent ne frappe plus. C'est de la -Vous ne pourriez croire com- les améliorations précédentes furent
fermeté qu'il faut et non de la Ti- bien je perdrais de temps à aller au approuvés.
gueur. Si l'on savait mieux conser inarc4 vendre des charges de pro- L'âge d'admission fut abaissé à
ver son autorité, sans la compro- visions. Puis les dépenseslesý po. ls, quarante ans poiur lcs hommes
mettre mal -1 pr.'pos, ou sans laisser les barrières, la pension 1 Et ça necse Dans les ménages où Fs éppux
prendre à un en% i- t sur soi un as- vend pas toujours. A présent j'a- faisaient, depuis trois ans, partie de
cendant qu'on ne pourra plus lui chète ou je Vends argent romptant, la Société, on accorda pendant un
faire perdre ; si on l'acc",utumait de et j'a; à meilleur m2rché. an à la femme veuve qui devenait
bonne heure au respect et à l'obéis- -Tout de mêrne, c'est là tout ce malade un secours de o fr. 50 par se-
sance sans lui permettre d'y man- que votre terre rapporte ? mainie pour chacuin de ses enfants
quez-jamais. Si lon corrigeait dans' -Mais, y songez-vous monsieur ? mineurs de 14 ans.
le commencement les pet:tes fautes, Mla terre tffa rapporté toute ona Le droit annuel de vieillesse. des
sans Ieul donner le temps de se nourriture, nmes légumes, etc. Mla fr'niâmes fut augmenté proportionnel-
changer en habitudes-, on n'aurait femme a eu le temps dc filer la laine lemncntà leur age, depuis ta fr. -Jus-
pas si souvent besoin, dans la suite, des mou ons. Avc-. le 4peit-Iait, j'ai qu'à ioo, fr. Les femmnes jus ifiant
d'employer les réprimandes dures, engraissé quatre cochons, nourri 1du paiement, pendant vingt ans,
qui coûtent beaucoup à l'amour, ni quatre ve:aux. J'ai eci, r outre la 1d'une cotisation supplementaîrc- de
de prendre la voie quelquefois inu- nourriture de mon cheval, de mes 3 fr. îimposee aux sociétaires nou-

tue t tojous I~heue de 1 j. poules, de mies moutons. L'année- velles, furent admie au biefait
méats sèj-<rs. prochain;, mes vaches seront mieux de la retraite; les anciennes Socié.

nourries, parne que laies terres ont t;aireýs furent autorisées à payer J'ar-
- -été micuxc engraissées, et mes légu-à riéré de cette cotisationavec intérêts

res viendront mieux. Cultivant capitalseé à.4,7 et réduction propor-
.lm FrOI1l.&OT-8 moins degraiis, :ai pu, me dispen. tioninelle d'un quinzième par au

ser du seconrM d'un scivitçur qui me pour celles qui avaient plus de 65
(De la Ywic) coûtait auparavant.très-&her Jc-con- ans.

sîdèY'e que mes seize vac.hes m'ont Il fut décidé~ que cette retraite se-
Non loin des Trois-Rivières, en valu cette année 4w0 au moins, ont rait sc-umisc aux mêmies conditions

arrière d'une montagne où les ani- économ sn on temps et mon ira- d'âge et ide durée de Société que
maux sauvages régnaient naguère val. Cest un vrai plaisir quc de celle des hommes ; que la chiffre en
en maitres, daras une paroisse coin- cultiver comme ça. quand ça paie et serait fi.é chaque armée cri assen-
parativernent nouvelle, il y a un joli que ça ne -vousé 4uisc pas. J'ai plus blée gén.érale, et que le service de
lac oùi la pêche est généraînnient de bon teeps qu'a%-ant cette pension commencerait le rer
abendante. J'en revenais, mron sac Si ce s»etmne dc fromagerie, avait javril z 836.
chargé de truites qui y avaient pris existé depuis plusicurs années, notre En 1887, une nouvelle niodifica-
la place de mes provisions. Un cul- r>amoisse serait riche aujourd'hui. i lion accentua l'augmentation du


